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A TRAVERS LA VIE

Ah ! que nous dédaignons les dons que nous apporte 
Chaque saison qui passe ! et les fruits et les fleurs, 
Nous les laissons tomber ; et fermant notre porte, 
Nous aimons mieux chercher notre idéal ailleurs !

Puis d’un bonheur passé notre âme se chagrine ; 
Et nous portons le deuil des plaisirs disparus, 
Sans voir qu’à tout moment le bonheur illumine 
Nos pénibles sentiers chaque jour parcourus.

C’est ainsi que vieillit notre âme inassouvie ;
Mais quand dans la maison viennent les tristes jours,
Oû le cercueil a clos les phases de la vie,
Nous allons soupirant : “ Hélas ! c’est pour toujours ! ”

J. Auger.St-Roch de Québec, 1976.

LA CANADIENNE

Chantons la Canadienne au sein de la patrie,
Fiers qu’elle ait dans le cœur, sur sa lèvre chérie,
Le noble accent de la France et le sang des héros ! 
Qu’en nos fêtes toujours notre cœur se souvienne 
Qu’il est doux de chanter l’altière Canadienne 
Ainsi que la Française à l’ombre des drapeaux !

Chantons la Canadienne et sachons que nos braves 
Ont puisé dans son sein le mépris des entraves, 
Que son bras valeureux protégea leurs berceaux,
Et quand le peuple ému fera frémir son hymne 
En l’honneur des aïeux qu’il trouvera sublime 
De voir la Canadienne à l’ombre des drapeaux.

Chantons la Canadienne orgueil de notre race !
Selon que la paix brille ou que le fer menace 
Le front de son enfant et la croix des tombeaux,
Elle sait, tendre ou forte, allumer en son âme
Les doux feux de l’amour ef l’héroïque flamme
Qui brille à l’œil des preux luttant sous les drapeaux !

Albert Ferland.
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10e Anniversaire de Fondation II importe que nous fassions aussi bien et
mieux que nos émules ; il importe même 
que nous témoignions publiquement de la 
vitalité vraiment extraordinaire de l’Alliance 
Nationale.

DE

L’Alliance Nationale
Vinci/ cou cor (lia fratrum.PROCESSION—MESSE SOLENNELLE—BANQUET

Ainsi que nos1 sociétaires le savent déjà,
I’Alliance Nationale va célébrer avec 
éclat le dixième anniversaire de sa fonda
tion, dimanche, le 23 août courant.

Dix années d’existence ! Notre Bureau 
Exécutif a cru qu’il ne pouvait laisser passer Bien que la mort du saint Pontife soit 
cette date remarquable sans la commémorer déjà un fait du passé, il nous est impossible 
dignement et nous le félicitons de son heu- de ne pas joindre notre humble voix à celle 
reuse pensée. de nos grands confrères pour témoigner de

La célébration commencera le matin, par notre admiration pour le grand pape défunt 
une grande procession à laquelle prendront et pour déplorer la perte immense que vient 
part tous les cercles de la métropole et de la de faire l’Eglise catholique.

Le deuil causé par sa mort a été un deuil

A la Glorieuse Mémoire de 
S. S. Léon XIII

banlieue, ainsi que de nombreuses déléga
tions des cercles ruraux et des villes étran- universel, car on peut dire que l’humanité

civilisée entière a rendu hommage à cette 
Cette procession se tendra à l’église Saint- noble vie consacrée au bien, à ce pieux et 

Louis de France, où une messe solennelle vénérable vieillard qui a exercé une si vaste 
sera chantée vers dix heures et demie. Le e* s* heureuse influence spirituelle pendant 
choix de cette église est doublement heu- son long pontificat.
reux, car si le temple est un des plus jolis “ Léon XIII a compris son temps et l’a 
de notre cité, il a en outre le même natron aimé, comme le Christ aima l’humanité, d’un 
que celui de notre belle société. amour de compassion, de pitié, de salut."

Le soir, à huit heures, aura lieu un grand Ces paroles du cardinal Ferrata résument 
banquet fraternel au cours duquel nous au- bien toute la vie du vénéré chef de l'Eglise 
rons le plaisir d’entendre d’éloquents dis- et nous expliqùent pourquoi tous les peu- 

par des orateurs et des mutualistes de pies ont eu pour lui un profond respect,
pourquoi tous les fidèles ont eu pour lui un

gères.

cours
distinction.

Nous croyons qu’il est inutile de faire amour si sincère, 
appel au zèle et au dévouement de nos so- A deux reprises différentes, l’illustre dé- 
ciétaires pour qu’ils contribuent d’une façon funt daigna accorder à notre société, à ses 
toute spéciale, par leur présence, au succès membres et à leurs familles une bénédiction 
de cette démonstration qui devra être sans spéciale et une indulgence plénière à l’article 
précédente dans nos annales. La position d£ ta mort ; prions maintenant, à notre tour, 
supérieure qu’occupe notre association dans pour le repos de l’âme du successeur de 
la mutualité canadienne-française et catho- saint Pierre et souhaitons que sa mémoire 
lique, son admirable prospérité durant les sc conserve jusqu’à la fin des siècles.
dix années qu’elle a accompli sa bienfai- ___________
santé mission en ce pays, son indéniable
popularité auprès de ceux qui recherchent 1 .. ..................
des institutions nationales sagement admi- pnété est 1 objet le degré de civilisation d’un 
nistrées, tout nous commande de donner à peuple.
la célébration de cet anniversaire le plus L’expérience tient une école où les leçons 
grand éclat possible. coûtent cher. Si vous ne voulez pas écouter

En une semblable circonstance, le con- la raison, elle vous donnera sur les doigts, 
cours actif de chacun est un devoir qui s’im
pose ; néanmoins, nous croyons que les cer
cles doivent sans plus tarder prendre toutçg 
les mesures nécessaires pour que l’assistance 
soit aussi nombreuse que possible. Le mot 
d’ordre doit être : Pas d’abstention.

On peut mesurer au respect dont la pro-

Il est plus facile de réprimer les premiers 
désirs de dépense que de contenter tous 
ceux qui suivent.

L’orgueil déjeune avec l'abondance, dîne 
avec la pauvreté et soupe avec la honte.
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Fete Décennale moment, personne ne saurait le dire, mais 
quelque chose nous avertit que nous tou
chons a des critts. Des influences contraires 
vont nous attirer en sens inverses vers leur 
centre respectif detraction, et notre pays va 

Programme être profondément ébranlé par l'action de
g amme ces énergies divergentes. Quelle seront au

Procession, du Champdt-Mars à l’église et'"imen^ité lanature
départ à 10 heures a m S ' ™ « ? ? u contrtcouPs produits ? Quels

„ “ seront l'aboutissement et le dénouement ?
Messe à régi,se Saint Louis de France, à f °“r.rons " nous développer assez de force 

lin/\ heures a.m. intérieure pour maintenir l’équilibre et con-

• wSan, x,St e-B rigide, Sol>s rue St e-Rose, coin grand des bonheurs ? Ou bien serons-nous 
a ru‘ Maisonneuve, et près de la arrachés de notre orbite actuel et entraînés 

rue St e-Lather me. vers des destins nouveaux ? Celui-là seul le
sait qm fait mouvoir dans le secret de sa 

PROCESSION P®nsée Providentielle ces fortes mystérieuses,
A moins d'ordre contraire de la part de enfamés^tourîe^évéLméntrTSsttira

cltéet HerCl eVe!v ectif5' les membres de ,a humaine' Mais quel que soit pour nous le 
cité et de la banlieue de Montréal se réuni- mot de l’avenir, Canadiens Français nmu
naîtimn*. endroUs c,"aprés mdiqués, d’où ils avons un devoir manifeste à remplir ’envers
heures 1 m" nn^’ mUSTe en t6te> à 9 "ous-mêmes, envers notre nationalité • c’est 

es a.m. pour se rendre au Champ-de- de nous préparer à tout, afin de ne pas être 
Mars, point central de ralliement. surpris par l’heure décisive. Etudions *Îm

'Division Ouest.—Encoignure des rues At- ,questlons Présen.tes et ne portons pas trop 
water et Notre-Dame. Comprend tous les T ?os ™v=st,8ations laborieuses, mais 
cercles établis à l’ouest de la paroisse Notre- re8ardo”s d abord ce qui se pisse à notre 
Dame’ , P°"e' Corrigeons autant qu’un peuple peut

Division Fst. - Encoignure de l’Avenue Si letemi^H &“tS d°nt je feral‘ une «vue 
Papineau et de la rue Craig. Comprend tou! Fortifié , clrconstance le permettaient, 
les cercles établis à l’est de la paroissi St l Ü! , poursuivons en améliorant, 
Jacques. par01SSe Sl‘ “ ‘«“formant nos procédés, notre œuvre

n • • ■ nr j f d exte"si0n colonisatrice, surtout dans notre
Denis'érRarh^ T nC°,gJnUre de rues St‘ vast= d°maineseptentrional. Redoublons nos 
Uen s et Rachel. Comprend tous les cercles sacrifices pour la grande cause de l’éduca- 
établis au nord de la rue Sherbrooke. ‘lon à *?us les dégrés. Travaillortl à faire de

Les délégations des cercles venues des ëIaPetlt* é.co'e ”une inst'tution adaptée aux 
campagnes et des autres villes se rendront * l!"°tre p*uple' Sdl6nons l’en-
directement au Champ-de-Mars, avant ,0 8"îm supérieur,-donnons à notre en-
heures a.m., après s’être inscrites au bureau nî,8, ^ supérieur un nouvel éclat et une
de la Société, No 7 Place d’Armes. *?■“** efficacité. En un mot, prenons

o ulions viriles, travaillons^ préparons- 
nous aux luttes possibles et 
blons pas en regardant l’avenir.

------ Eî 18481 au •endemain d’un cataclysme

rrrrÆr srerblêmes nouveaux surgissent, des évolutions confiant-*" t6tC-de SOn j°“rnal 1 “ Confiance, 
se dessinent, des transformations se fom 'qU1 .«“.ent tout un pro-
pressentir, des mots fatidiques et redoutables natrintin d d lnlréPldlté calme, de
—impérialisme, annexion—flottent d'ans l’àlr’ de noùst r ^V<?Ueme?t’ J« '= besoinQ- « ira sas-is-s

Dimanche, le 23 août 1903

ne nous trou-
L’Avenir
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fère qui endort les énergies et paralyse les jours présentées aux personnes plus âgées, 
efforts, mais cette confiance mère des nobles Ne vous faites pas trop prier pour jouer du 
ardeurs, qui éprouve les courages et fait pas- piano ou pour chanter, 
ser sur les âmes le grand souEe de la victoire. Ne tirez pas les gens par le bras pour les 
Confiance au Dieu de nos pères, au Dieu de forcer à vous écouter.
Champlain, de Marie de l’Incarnation de Ne cherchez pas à tenir le dé de la 
Laval et de Montcalm. Confiance aux fortes versation. 
qualités de notre race dont la sève n’est pas Evitez de parler à une personne qui n’est 
épuisée et peut produire encore bien des pas immédiatement à côté de vous, 
rameaux, bien des fleurs et bien des fruits. Il n’est pas convenable de chuchoter en 
Confiance en la mission visible qui nous a société.
été assignée sur ce continent depuis trois Ne parlez pas trop de vous et de ce qui 
siècles. Non, si nous le voulons, notre natio- vous concerne; évitez aussi de parler de 
nalité ne périra pas. Adossée au Nord, flan- choses qui ne sont pas connues de tous, 
qué à l’Est par le vaste Atlantique, canton- Ne parlez pas de vos maladies et de vos 
née, massée dans l’angle géographique qui se malheurs ; les gens qui se plaignent sont en- 
dessine entre l’Océan et notre inaccessible nuyeux pour les autres, 
frontière septentrionale, elle opposera à Ne parlez pas de gens qui sont inconnus 
l’Ouest et au Sud un front compact à toutes aux personnes présentes, 
les campagnes de pénétration et de désinté- Ne faites pas de l’esprit aux dépens d’un 
gration. Quoi qu’il advienne, le peuple Ca- autre ; il ne faut pas par des plaisanteries 
nadien Français conservera sa foi, sa langue déplacée- rompre la bonne harmonie d’une 
et ses institutions. La victoire est à nous si société.
nous voulons combattre et vaincre. Jurons Ne vous faites pas l’écho des scandales du 
donc, jurons d’être fidèles à nous-mêmes, moment ; évitez de parler de personnes 
fidèle à nos traditions, fidèles à notre voca- équivoques et de tenir des propos inconve- 
tion historique, fidèles à notre idéal religieux nants.

Thomas Chapais.

con

et national. N’admirez pas d’une façon exagérée .ce 
qui appartient à quelqu’un ; cela peut dé
plaire à certaines personnes.

Evitez les discussions politiques ou reli
gieuses.

Cherchez toujours à avoir un jugement 
juste et sain, ne vous habituez ni à l’exagé
ration, ni à la fausseté.

N’entrez pas dans un salon avec votre Ne coupez pas la parole à une personne 
pardessus, ni votre parapluie. qui parle, il ne faut ni interrompre, ni

Ne donnez pas la main à tout le monde, contredire, 
contentez-vous de saluer ; mais si les maîtres

Ce Qu’il ne Faut pas Faire
fSuite)

II.—EN SOCIÉTÉ

Ne soyez ni querelleur, ni pointilleux, 
de la maison vous tendent la main, prenez-la. Une maltresse de maison doit, si la dis- 

Ne tendez jamais la main le premier à une cussion devient trop violente, intervenir et 
dame, ni à une personne plus âgée, ni à changer de sujet, 
quelqu'un dont le rang soit supérieur au 
vôtre.

Si vous racontez quelque chose, n’entrez 
pas dans les petits détails ; ne vous inter- 

Ne vous précipitez pas sur une chaise en rompez pas à chaque mot, soyez clair et bref 
entrant dans un salon. évitez surtout d’être ennuyeux.

Ne soyez ni trop froid, ni trop expansif ; Ne répétez pas de plaisanteries trop 
soyez modéré dans votre tenue. nues ou de vieilles histoires.

Ne fixez vos regards ni sur les personnes Ne cherchez pas à faire de l’esprit ou des 
présentes, ni sur les objets qui se trouvent jeux de mots ; l'abus des calembours est fas- 
dans la chambre. tidieux.,

Ne vous mettez pas trop à l'aise dans un Ne racontez ni chez vous, ni ailleurs les 
salon ; ne croisez pas vos jambes et ne vous conversations que vous avez entendues dans 
balancez pas sur votre chaise. un autre salon.

Ne vous occupez pas trop de votre per- Ne soyez pas trop empressé de donner 
S°î?e" votre opinion sur une personne. Rappelez-

Ne présentez jamais une dame à un mon- vous que vous vous confiez peut-être à quel- 
sieur ; les personnes plus jeunes sont tou- qu'un de peu discret.

con-
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Les Cercles Modèles

'^6Prérident.

O. U. Ouellette. E. Leduc.
I>r(J. E. Larin.

Cercle St-Josbph, No i.
l’honneur d’être //premier TerckpaTordrâ “ice^u”» raérite^^”" t0UtC ,a d<fé" 

l’assoLtiZ’sonpremier^résidënt géëéraf v U ‘“h'6311 Suivanî nous indique le mou-
M. Laporte ; son premier aviseur légal m’ capital* d 6 S°n ?ffecdf et ,a progression du 
S. Beaudin, et un de ses premiers auditeurs P ' de 83 CalSSe des maIad« = 
généraux, M. Bourdon. cpiuu

« alKHf ||«-H
inalwU-H.

$ 232.16 
801.58 

1,467.82 
2 320.24

Enfin, il est le premier cercle 
gagné un drapeau d’honneur da 
cours.

Voilà bièn des titres à notre respect, aussi

Mcmbrt-H 
en règle.Pin dequi ait 

ns un con- 1894 124
1897
1900
1902

US121
I46

“ e “y i«.

p"dT si

. Parlez pas trop de vous, de vos caoa- et d7H4f>°UJ°UrS remplj d’é«ards- de respect 
cités, de vos talents, de vos belles action’s • = » dé<*r®”ce envers les personnes âgées,

Si vous avez voyagé, n’entretenez pas les q Neëuëë 
personnes présentes uniquement de ce que vî iî!„ pas en. c,omPagnle- 
vous avez vu et de vos aventures ; ne déni- pafnez^nëdCe'' 6Prem'er S'V0US accora‘ 
grez pas un peuple parce qu’il n’a nas les P m*6 U e ,da e' 
mêmes habitudes que vos compatriotes vn!^”"5" tM P®S Xotre montre comme si 

Ne vous montrez pas trop disposé à ne m étlea impatient de partir, 
voir que les défauts des autres, comme il ne choisirez P3S ‘ndéfin,ment votre visite, 
menPa£ n°n P*US 6tre troP porté à l’engoue- tirer moment°PP°rtunpour vous re-

Ne soyez pas maussade sous prétexte (A suivre)
qu’on vous néglige. y
coXsxrde ‘■“•ft»*»» k..™

N’humecter

cartes ou tourner les

■vous per-

i

Un négociant, à qui l’on faisait signer 
pas vos doigts à vos lèvres SignaR Rt'cT d’Un dC SC$ enfants’

J



Ce cercle a été fondé en mai 1893, à Ste- Naud, ex-auditeur général. Rappelons que 
Cunégonde. Il est le cercle pionnier de la son dévoué et actif secrétaire-archiviste, M. 
banlieue à l’ouest de Montréal et l’un de E. Grisé, vient d’être élu Haut Chef Fores- 
ceux qui ont fourni une des plus actives tier de l’O.F.C.
carrières ; aussi s’est-il distingué en maintes Voici quel a été, à différentes dates, l’état 
circonstances. Dès 1894, il donnait l’exem- de son effectif et de sa caisse des malades, 
pie du travail en remportant la bannière et nous aurons une faible idée de sa pros- 
d’honneur contre des sociétés rivales dans périté. 
un grand concours de charité.

On compte plusieurs mutualistes distin
gués dans ses rangs, entre autres M. le doc
teur Cypihot, M. C. de l'association ; M. le 
le docteur Lalonde, ex-M.B.M., et M. J. A.

Mfiubiv* en 
règles.

Capital ( ai
lles IgüIuiifM.
$ 280. o î 

956 39 
1,<122. pi 
2,74111

Kin ,n-

71
M-’
263
26t
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Les Cercles Modèles
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J. A. Navd. J«w. Marcotte. R. Grimé.

Cercle Mont-Roval, No 2.

Ce que Font le* Religieux pas, tous travaillent, tous prient, travailleront 
et prieront durant lajournée entière : non pas 
pour la fortune, ils n’en veulent pas ; non 
pour l’estime du monde, car le monde les 
abreuve d’outrages ; non pas même pour les 

Le Capucin court les campagnes, assiste un Wn^ict;°ns des malheureux. Ils font le bien
moribond, console un pauvre,catéchise un en- pour e jlre’ P?urobélra Dieu qui le leur 

r commande ; et ils le font sans relâche, sans
repos, sans récompense ici-bas...

A l’heure où vous dormez, fatigués, des 
plaisirs de la veille, savez-vous ce que font les 
Religieux, “ces fainéants et conspirateurs” 
tout à la fois ? Le Chartreux est au chœur.

fant. Le Trappiste laboure la terre, le Jésuite 
occupe le confessionnal ou la chaire. Le Bé
nédictin rétablit quelque vieux texte effacé 1 
qui a déjà usé la vie et les yeux d’un homme, 
ou compose un sermon pour la fête prochaine.

Louis Veuillot.

Un Conteur
Le Moine de St-Hynard fouille les neiges. Quelqu'un disait en racontant les suites 
Le Père de la Merci prend les fers de l’es- d’une rixe, oh ! pour cela il le batta bien, au 
clave qu’il a délivré. Le Frère Ignorantin lieu de dire : il le battit. Et comme il répé- 
balaye la classe que vont remplir tout à l’heure tait plusieurs fois il le batta, un plaisant dit : 
des centaines de pauvres enfants. “ Avec un 1, sans doute ?—Non, répondit le

Tous, et bien d’autres que je ne nomme “ stupide narrateur, avec un gourdin.”
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Envers et Endroit des Qualités et des 
Défauts

à 1 endroit, possède malheureusement un 
envtrS ; cette humeur conciliante s’alimente 
sée^MnSifflf dC nonchalance- fortement do-

silispgs'âtgg
souvent rompu au détrim’em l é’ °" ,ne peut imposer aucun effort
et de i-, . • j etrlment de la modestie en faveur de son prochain • on le ntaînt
déeaee une A’’ ,** dv cettÇ courte étude, il se °h, bien sincèrement !__Mais il semblerait
fiéchfe et de a'minutl0" d’approbation irré- que l’on soit frappé de paralysie lorsou’il

SISES»- ay=
heureusement il n’en neuf fiZ • • ’ mal' '™P“,ssante a réagir, porte la personne qui 
que toutes le quaht", P ie H V'"51 ; pres' fSt,do^e d une extrême douceur, à fuir en 
d'ouvrir une sounanf 7„J dJ tres1ue’ afin toute circonstance, l’effort, sous quelque forme 
un refuge à l’opposition J*P“,tcnte“cnt. T1'1 Puisse s’offrir, le sacrifice, quelle que soit

saurai me’ restreindre ^ raSSUrent > Je £ afin de "* P "t pesef“ stfe r,“ ffF
sans l’empoPrtement on n-a r 3 V‘VaClté’ méfiance. toujours en éveil et par conséquent 
l’impulsion d’une cha°eur dW n„ÇaS $°US tu mjUste- parfois iniurieuse. 
aider et secourir ses semblables A' P°rte a ’ économie est plus qu’une qualité : 
contenter de les plaindre di a/Jr Se Une v«tu ; prenez garde à son

d’-idiU'i'" p"“ "" "!!f * P‘,cimo™ «
Z«™™déLtmuer

une

: elle

sup- L’orgueil est plus
car la vivacité impliqueTaS fri ^ AUoiqU ->e ne veuiIle Pas'en-
che, sans se lasser > no,, ? C-her" tr?prendre sa défense, je ne puis cependant
trouve le moyen devenir^n aide efeefti "lal'fenir den°ter que l’orgueil lui-même a 
observation est tellement exacte ou’il sfffif évitff l7hl'- ‘ S.abstlent de faire pour 
de prendre le contre-pied de ces défais f/e f i as ^'^ a” Semblab,es i >e mobile 
pour établir le caractère d’une rhaJ, 1 P très *le,vé- par conséquent il est
qualité qui est la douceur la parfaite éffaihf être ',^°tornandable- mais le résultat peut 
d’humeur, la répugnance pour toute dfsr v..e * if f q“elque»-uns, et, à ce point de
sion, même pour la plus insignifiante d« co„S- lence P°lnt passé s°us si-
à'fCde^plu^eu^dfspoSnt11 «? E‘ U C°nc,usion- ™ dira-t-on ? Ces li- 
"ePUesVuanCdfrder ? ^ famil,e,s «K lif/fetd’eiahef le'f ^
pas lieu d’en èire^i U^fifTieu^usefft autre” nraiment ’ la conclusion est toute 
orgueilleuses ? et autre > elle nous engage à examiner l’envers

s"‘ d°ro ! ~i- Tifs

vous

s s
.
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— c’est le sentiment le plus fécond en bons représente aussi la jeunesse et la sentima- 
résultats — et enfin à examiner aussi l'en- lité. Enchâssée dans un cercle de fer forgé, 
vers des défauts d’autrui, afin de les juger elle est considérée en Perse et en Russie 
avec plus d’indulgence et d’apprendre à leur comme un précieux talisman pouvant même 
reconnaître quelques compensations ; nous réduire à néant les malheurs les plus épou- 
ne sommes, en général, que trop disposés à vantables. 
voir nos qualités et les défauts de nos sem
blables, seulement à l’endroit.

Dignité du Travail
Le problème le plus inquiétant à résoudre, 

aux yeux des économistes qui observent sé- 
Comme les fleurs, les diamants, les tur- rieusement la marche des idées modernes, 

quoises, les opales, etc., ont aussi leur lan- c’est celui du service intérieur des maisons, 
gage. Les choses menacent d’arriver à un point où

Le diamant est le roi. Il signifie domi- *a ,v*e de famille va devenir impossible, par 
nation, puissance, majesté. Aussi, lui prête- su'te du dégoût de plus en plus prononcé 
t-on le symbole du bonheur. pour le rôle de serviteur.

L’opale était très estimée chez les anciens Ç’est le résultat des doctrines perverses 
qui la considéraient comme un préventif qui sont constamment répandues dans ce 
contre les maladies de cœur et les syn- Pays comme ailleurs et des notions erronées 
copes. qui finissent par avoir cours touchant la loi

L’opale était aussi considérée comme le sacrée du travail, 
symbole du dévouement. Le titre de dome ique indiquait jadis une

Une bonne opale, disait-on, changeait de condition réguliè et honorable ; de nos 
, couleur dès qu’un ennemi approchait. jours, il tend à de venir une expression d’in-

Etant le symbole de la tempérance, Je la Priorité mépri île et la tendance univer- 
clémence, de la justice et de l’aménité, on a selle est de fi .outes les occupations aux- 
justement dénommé la topaze une pierre quelles se ache une pensée de dépen
sés chrétienne. Autrefois, on lui attribuait dance personnelle.
le don de révéler les filons d'or. On disait Plus de maîtres, plus de soumission à la 
même que la topaze donnait la faculté de volonté d’un autre, tel est le mot de passe 
traverser le feu sans se brûler. qui se propage avec une alarmante rapidité

Dans la langue des fils de la tribu de et sape à coups redoublés la base même de 
Lévi, saphir signifie “ la plus belle ’’. l’ordre social.

L’émeraude symbolise l’espérance. Elle C’est en face de ce danger que SS Léon 
est aussi la pierre de charité, de l’abondance XIII a tenté de si grands efforts pour éclai- 
et du bonheur. On lui prête de très grandes rer *es classes laborieuses et les prémunir 
vertus médicinales contre l’épilepsie. contre les principes délétères que l’esprit du

On prétend qu’en variant sa nuance, le mal cherche à leur inculquer, 
rubis prédisait les catastrophes. Aujour
d’hui, on lui prête le don de gaîté ; autre
fois, au contraire, il avait la réputation de 
cruauté, carnage, variance et bravoure.

L’améthyste a, e!‘ , le don de chasser les
idées mauvaises, ^.es dames romaines en M. Frère-Orban, ancien ministré libéral de 
faisaient grand usage. Belgique, mort il y a quelques années, avait

Le jade est la pierre du mystère. Très imaginé, pour résumer le socialisme, la con- 
rare, son prix n’est guère abordable qu’aux versation suivante, entre deux ouvriers atta- 
rois. En médecine, on lui attribue l’admi- blés au cabaret :
râble faculté de guérir la maladie de la A__Qu’est-ce que c’est que le socialisme ?
pierre. D.—Eh bien !... c’est moi qui bois et c'est

L'escarboucle est la pierre du feu, du toi qui payes, 
mensonge et des douces illusions. Elle a le A.— Mais si, moi aussi, je suis du socia-
don de préserver des maux d’yeux, et on la lisme ?
considère comme un contre-poison merveil- D.—Alors c’est le marchand qui paye, 
leux contre les miasmes délétères. A.—Mais si le marchand aussi en est ?

La turquoise, enfin, est le symbole de la D__ A’ors, on se cogne !
fidélité, de la tendresse, du souvenir. Elle Parfaitement !

Les Pierres Précieuses

Le Socialisme
PEINT PAR M. FRÈRE-ORBAN
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Ordre des Forestiers Catholiques talion. Il est évident que, de donner la pre- 
-----  raière impulsion à l’œuvre de l’agitation et

Rapport du Comité sur la Révision des de la discussion sans avoir une base où s’ap
puyer pour dém'ontrer que l'augmentation des 
taux de contribution est nécessaireTaux et la Classification

, . . pour
assurer le maintien de l’ordre serait une entre
prise stérile e‘ peut être dommageable. Le 

Ainsi que nous l’avons promis dans notre dernier comité en consequence en est venu à la con- 
.nous commençons la publication de copieux elusion qu’il valait mieux se mettre en pos-dieHa^évUicnTIleMaux de^ett'e'société^Comme'cê ï"T ^ f"‘* T'US et '« Présenter ^é- 

rapport est très volumineux, nous avons été forcé de thod,(luement et laisser aux membres de 
reproduire la traduction du Catholic Forester. 1 ordre "œuvre de l’agitation et de la discus

sion du sujet......................

des Risques

PORTÉE DU TRAVAIL

La nomination du comité composé des 
soussignés a été portée à la connaissance du 
président par le haut chef forestier Thomas Un auteur contemporain de marque écrit : 
H. Cannon par lettre en date du 19 mars, “Tous les modes d’assurance à leur début 
1902. La première réunion du comité a eu et à la période de leur formation ont dû 
lieu au bureau de la Haute Cour à Chicago nécessairement, participer de la nature des 
les 12, 13 et 14 mai 1902. Son œuvre a été jeux de hasard : l’expérience manquait pour 
tracée, discutée, disposée, divisée et repartie guider l’établissement des taux et par suite 
entre les membres qui ont été chargés de les contributions exigées ne représentaient 
préparer les travaux à être soumis à une pas la valeur véritable du risque assumé, 
réunion subséquente. La résolution pour- Mais ce n’était que la conjecture et toute 
voyant à la nomination du comité, citée par l’affaire n’était qu’un pari. Avec le temps 
le Haut chef forestier dans sa lettre de nomi- toutefois, et l’expérience acquise, les compa- 
nation et tirée des libérations de la conven- gnies ont eu le grand avantage de la statis- 
tion de Détroit établit les devoirs du comité tique qui n’est que de l’expérience en tableau 
dans les termes suivants : _ et ont acquis de, notions plus exactes sur

tju il soit nommé un comité composé de les risques assumés et ce qui n’avait été au 
cinq membres pour examiner, préparer et début qu’une expérimentation laissée au 
dresser pour la prochaine convention inter- hasard et basée sur des conjuctures a fini par 
nationale le tableau des taux de contribution devenir un système bien défini et appuyé sur 
qu il jugera suffisant pour assurer le maintien des faits consacrés par l’expérience et indis- 
de 1 ordre ; que cette commission fasse égale- cutables. Ceci est vrai des branches les plus 
ment une classification définitive de risques en étendues et les plus anciennes des assuran- 
tant que telle besogne sera praticable. Cette ces : l’assurance maritime, contre les incen- 
commission devra donner la première ira'pul- dies, et sur la vie, et s’applique surtout à la 
sion à l’agitation et à la discussion de la dernière espèce d’où les risques purement 
question de la nécessité qu’il y a de créer aléatoires ont pour ainsi dire été éliminés.” 
cette augmentation et se mettra à la recher- Le même écrivain dit de plus des associa- 
che des données devant servir à déterminer lions de fraternité : 
les contributions et ce comité adressera mé- “ Au début le système a été tout ce qu’il 
moire des résultats de son examen à toutes y avait de primitif. On s’y riait non seule- 
les cours de l’ordre quatre mois avant la ment de la science des assurances mais du 
prochaine convention internationale qui doit bon sens même et, nonobstant, l’idée en est 
avoir lieu à Dubuque, Iowa, en août 1903.” tout de suite devenue populaire. Et pour-
............................................ . quoi ? Parce que le temps en était arrivé.

examen Parce qu il répondait à un besoin populaire ;
La réaolution „prodm, p,„, ta» c„„. SSX™”* P*'1*

mence par prendre pour admis qu’il faut Notre examen confirme cette manière de 
élever davantage le tableau actuel des con- voir. Nous en venons à la conclusion à la-
do JTnnlr uUn m ' *a qU® Cet!e-commission quelle sont arrivés de nombreux comités qui 
■°'' d°P.n.er ‘a Première impulsion a l’agita- nous ont précédé dans l’accomplissement de

nèr-PstU ladl,scusslonde !a question delà la même œuvre par «d’autres organisations 
nécessité qui s impose de faire, cette augmen- analogues à la nôtre. Nous y trouvons le

HISTOIRE DES ASSOCIATIONS DE 
FRATERNITÉ
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EHEBEEE
coût de l’assurance est réglementé sans con
naissance de cause et inévitablement les
affiliés s’accroissent rapidement en nombre ■, v3ns e 5as de *.’Ordre des Forestiers Ca
la prospérité existe en apparence, puis vient ‘Coliques, *• a maintenant vingt ans d’exis- 
un arrêt soudain, un affaissement rapide *ence et comPte au-delà de 106,000 mem- 
pour finir, dans bien des cas, par l’extinc- bres’ beaucoup plus de la moitié se 
lion complète de la société. Nous trouvons ®°.°l affillés depuis dix ans. Il a toujours 
que les organisations qui restent encore et la,t.,ace à ses certificats en les acquittant en 
qui donnent l’exemple le plus frappant d’as- e"],er’S3U? quelclues-uns au début. A l’heure 
sociations de fraternité prospères que le Erése".te’ “ a un j^ger surplus d’accumulé. 
monde ait jamais vues, ont dû au début j°" n jlre ne dlfPèrE pas essentiellement 
changer de temps à autre leur plan, à cer- “e CC e des autres sociétés de ce genre. 11 a 
tains égards d’une importance extrême la coml*'encé. Par cotiser au même taux ses 
caractéristique principale de ces than’ge- î"e . res jeunes et vieux. Chacun contri- 
ments a été uniformément d’élever les con- bU31t. pour sa part pour faire face aux pertes 
tributions des membres en échange de la ™ UStfS P-3r les décès 3 t3nt par ,ête de 
protection promise, et de changer en une me.mbres inscrits, sans égard aux facteurs 
cotisation basée sur le prix de revient de 5a, S°nt re.conn,us comme s’appliquant à la 
l'assurance de chaque membre selon son détermmatl°n du coût de l’assurance entre 
âge le taux originairement uniforme sans il m^mblfs de Çes associations. En 1896, 
exception d’âge pour tous les membres 3"gé î™ P ?"• de cotlsation uniforme,
Nous trouvons aussi que depuis dix ans les ,°mme. ol? 1 appelait, pour adopter le plan 
plus considérables de ces ordres ont élevé ™ ,C<hi1S3tl j" gr?duée> qm consiste à suivre 
leur taux, non pas par caprice mais nar ab eau de Primes variant avec l’âge du 
nécessité, pour faireface à leurs engage" 3U mo”cn', de son entrée- Ce, "taux, 
ments arrivant à échéance : et actuellement I L e" aya?t donné Protection suffisante 
même, les Modem Woodmen d’Amérique fnfilf3"1 qUe qUeS années.’ étaient beaucoup 
comptant de toutes les associations deVa- "fé. ,eurs au pr.lx dtt revient de l’assurance, 
ternité du pays le plus grand nombre de !*„’f * “\nvent,°n de Burlington, en 1899, 
membres, sept fois plus considérable que a,? rhiT& * proposI d,elever encore les taux 
celui de l’Ordre des Forestiers Catholiaues , h ffre actuel. Le but avéré de cette der- 
est à faire un effort herculéen pour induire nlua^.î^nsmentaUon était a’amasser un sur- 
ses membres à adopter un tableau de con f f ds de ré?erve qul Permit de faire 
tribution qui suffise à assurer le maintien de !!*“ aUX exlgences des réclamations de dé
leur association. Dans l’examen et la corn è ’ m°yennant !m système basé sur des ver- 
paraison des plans et tables des diverses mensuels et uniformes. Les adver-
orgrnisations de fraternité, on n’a pu décou- f3'?68 de 1 aufmentation ont prétendu dans 
vrir de principes dirigeants pour guider sû- i? pmpS ? ?ystème des cotisations men- 
rement le comité vers le but qJil désirait ! 68 allal.t bientôt produire un surplus
atteindre. L’histoire des organisations de “ Elusieurs de ceu* qui favorisaient
fraternité, au point de vue de leurs affaires caressaient l’espoir qu’il
d’assurance et de protection, a tout de même ?=COhu'era,t b'en des années
démontré à la satisfaction du comité deux Hafi > de CC surplus pour couvrir 
choses, savoir : (a) que nonobstant les as- 
sériions souvent répétées et les opinions de 
plusieurs adeptes, que les taux déjà envi-
gueur étaient assez élevés pour mener les c; ♦. • _ .
contrats à bonne fin, il a fallu peu de temps h.Vn î P3SSCS un,Jour.5ans falre un Peu de 
pour démontrer le contraire, et (b) tout ce 3Ur3S perdu ta Journée’
que démontre l’histoire de l'assurance, c’est ^ côté de tous les grands hommes on voit 
que tous les plans qui n’ont pas pourvu aux une femme aimée ; l’amour est le soleil du gé- 
versements d’avance annuellement ou men- nle-

ORDRE DES FORESTIERS CATHOLIQUES

qu’onavant
un

(A suivre)

suellement d’une contribution suffisante pour Le bonheur est composé de tant de nièces
P dulre U?,montant V11’une fo,s bien placé qu’il y en a toujours quelques-unes qufman- 
ct accumulé, constitue un capital suffisant quent. 4 q
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g'^llmuce Rationale Trésorier, G. N. Lamoureux. 
Médecin-Ex., J. P. Lemieux. 

rueuH par Commissaire, Alb. Brière.
la société de Secours Mutuels introducteur, Tél. Brière.

L “ Alliance Nationale ” Cercle St-Prosper, No 183.
D Institu< et organisé le .0 juillet, à Saint- 
Prosper, comté de Champlain, par M. Chs. 

B. P. Botte 2172 Duquette, R.P.P.G.
Officiers :
Chapelain, O. H. Lacerte, ptre, curé.
Sub. P.G., Arthur Cossette.
Président, ffm Frigon.
Vice-président, Emile Bélanger. 
Secrét.-Archiv., F. X. Massicotte. 
Secrét.-Fin.
Trésorier,
Médecin-Ex., F. X Massicotte. 
Commissaire, A. Gravel.
Introducteur, Eudore Frigon.

ro années de protection des veuves, des Cercle Lourdes, No 184 
orphelins, des malades ! rn=f;fll, , . *

* *9 juillet 1903, à Lourdes,
P . * * comté de Mégantic, par M. Chj DuquetteCercles, organisez-vous sans retard afin R.P.P.G. uquette,

que pas un de vos membres 
l’appel le 23 août courant.

A MONTREAL7 Place d’Armes
Tel. BeU 2255. Tel. Mar. 803.

MONTRÉAL, AOUT 1903

Ça et là
: Isid. Houde.ro années d’existence !

io années de succès ininterrompus !

ne manque à Officiers :
Chapelain, Rév. L. M. Fiset’; 
Sb.P.G., L. J. Taschereau ;

Sociétaires, ne marchandez pas votre con- Président, Méd. Proteau ; 
cours, que rien ne vous empêche de prendre Vice-Prés., Edm. Nadeau ; 
part à la grande démonstration du 23 courant. Sec.-Arch., '

» ' Sec.-Fin.,
Nous ne manifestons pas souvent en wr,éjor!er’,. ' ,, 

public. Prenez ceci en considération et ne Médecin Ex., Al. Blondin ; 
refusez pas d’être présent lorsque la société Commissaire, Cl. Faucher ; 
vous le demande. Introducteur, Cy. Nadeau.

, . Ce cercle avait d’abord été institué
M. le Président générai a rencontré les bureau de PercePtion-le 4 février

officiers du cercle Saint-Luc, à Magog, dans _____________
le cours du mois de juillet écoulé. Nos con- 
trêres de la-bas nous assure que l’Alliance 
devient de plus en plus populaire dans cette 
région.

! Chs Ouellette ;

comme
1902.

NOUVEAUX BUREAUX DE 
PERCEPTION

B. P. St-Rosaire, No 56.
Institué à St-Rosaire, comté d’Arthabaska, 

le 16 avril 1903, par Ch. Duquette, R.P p 
G., et organisé par P. I. Magnan. hi ' 

Percepteur, Ernest Verret : M, 1CÆ «istit j Md.E„ Dr P. A Brossard ; a-, 1
Comité de Surveillance, Léon Veilleux P 

Octave Hébert et Edouard St-Pierre. '

NOUVEAUX CERCLES

Cercle Racine, No 182.
Institué le 5 juillet 1903,4 Weedon, comté 

de nolle, avec 8r membres, par M. L. T. D. 
Papineau, S. G. Organisé par M. G. H. 
v aillancourt.

Officiers :
Chapelain, Rvd M. J. A. Lefebvre. 
Président, Gilbert Roy.
Vice-Président, Nap. Mercier. 
Secrét.-Arcih., Moïse Fontaine.
Secrétaire-Fin., J. P. Lemieux, M.D.

B. P. Ham Sud, No 60.
Institué à Ham Sud, comté de Wolfe, le 2

juin 1903, par Ch. Duquette, R.P.p G et 
organisé par G. H. Vaillancourt.

Percepteur, L. P. O. Lamoureux :
Md.E., Alphonse Thibault J
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Comité de Surveillance, Rév. J. L. A. Cô
té, P., Délia Pinard et Léon Dion.
B. P. St-Marc, No 6i.

Ce dernier fit 1 éloge du cercle dont il est lui-même 
membre, puis donna ensuite une explication de ce 
que signifiait un drapeau et dit que ce fut toujours à 
‘ ?mbr* du drapeau que fleurirent la paix et t’harmo- 

Institué à St-Marc, comté de Verchères 51 orate“r term,na ,en remerciant les sociétaires 
le 9 juin ,903, et organisé par Ch. DuqueV comi^-org'a^rior' grand n°mbre 4 ,’8PPC' du 

’d 'r' . ’ „ Des discours furent aussi prononcés par MM. H
^®jC®P*eur> Clovis Sénécal ; Campeau, M.D., Noël Emond, Ad. Gougeon et au-
Md.E., Dr G. Leroux ; *r“* Pu.ls “n excellent goûter arrosé de vins capiteux
Comité de Surveillance, Ls Collette P de Et c’“‘4 «ne heure avancée

Toussaint Archambault it Alvarez Dti: ve'nir T'Siï&S?* 'mf*'r,ant 'e me"ltur "* 
charme.

B. P. VlCTORIAVILLE, No 6z.
Institué à Victoriaville, comté d’Artha- 

baska, le i2 juin 1903, et organisé par P. I.
Magnan, R.P.P.G.

Md.E., P. N. I. Laurendeau.

J. H. Fabien, 
Sec.-Arch.

CONDOLÉANCES

Des résolutions de condoléances ont été votées par 
les cercles et B. P. suivants, au cours du dernier mois :

Cercle St-Fklix, No 41, à M. Maxime Poirier, 
secrétaire-arch. du cercle, à l’occasion du décès de 
son épouse bien-aimée, Dorilda Cloutier.Présentation de Fanions

„/5mian.dÀC,;,len7 •iuillet demier' M- le Président 
général et MM. Papineau et C. Duquette ont remis,
«r^Tuchéstt SsnquUeVec,esetviî:ureu0xngSroûU T™' N° I6’ 4 '* «-m» de leu,

en*janviér'deraierf*n8 " qui s’“*

vainqueurs étaient remplis d’enthousiasme et ----------------------
semblent décidés à conquérir de nouveaux lauriers
dans les prochaines luttes. Nos félicitations. NOMINATIONS

Cercle Delorimibr, No ,12, à M. L. A. Chau- 
épouMCmbre du “rcle 4 roecasion du décès de son

SUBSTITUTS
Les confrères dont les noms suivent ont été nommés 

par le M. Président Général, ses substituts auprès de 
xr o leurs cercles respectifs :

A IWmbié. d'u^Ïlet i, a été proposée, «.“ÆS» ^"°'

adopté qu’un tirage sera fait entre tous les membres .
qui auront assisté à trois assemblées consécutives et médecins-examinateurs
que le gagnant aura droit à sa contribution du mois . I-e ch°ix des médecins suivants a été ratifié par le 
grabs. Espérons que par ce moyen nos assemblées bureau E*ecutif : 
seront plus nombreuses. MM. Jos Thauvette, Cercle Boulanges, No 60 • I

Montréal, juillet 22 1903. J. p. Vincent. P „Le^icuï’ P'clc Rac™e, No 182 ; F. X. MassF 
„ _ £otte’ Ce,=le St-Prosper, No 183; A. Blondin, Cercle
Cercle Duvernay, No 123. Lourdes, No 184.

Dimanche soir, le 21 juin, avait lieu à la salle Du- 
vernay, 48 rue Vinet, Ste-Cunégonde, une grande fête 
organisée par les membres du Cercle Duvernay, No 
123, à 1 occasion de la bénédiction par le chapelain 
du cercle, M. labbé Michel Beaudoin, d’un magni
fique drapeau gagné dans un des dernier, concourt de Monsieur î H.m.Iin M',ntrël1’ 9 «vril 1903. recrutement. Tous les membres avaient été invités L sh P Air „ . ,
et, bien que la température fut quelque peu désa- sb’ Alliance Nationale,
gréable, une cinquantaine d’entre eux étaient pré- Cercle Mont-Royal, Ste-Cunégonde.
sents à cette réunion. r - - -

LTe, m,’5neUr f-,tre le, pLésidenl’ nr «'arrêterai, Cercle Mont-Roy.l en particulier, don, vous êtes le 
là et qu il comptait sur la bonne volonté de tous substitut du Président général, mes sincères remercie-

A TRAVERS LES CERCLES

Accusé de Réception

Monsieur.
nés

vous avez
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ETAT

25.00
10.00

177.01

Revue.............................
Fournitures........................
Intérêts.................................
Divers.....................................
Droit d’inscription Cs. C. des Malades

CAISSE DE DOTATION

RECETTES
9.92

79.23
13.00Balance au 31 mai 1903 

Produit des contributions. 
Intérêts ...............

$331,697.13 
10,037.56 
1,814 57

$ 1,196.38 
1,320.19

A balance au 1er juin 1903

$ 2,516.57$343,549.26
déboursés DÉBOURSÉS

Par Organisation.
Fournitures___
Propagande...
Entretien du bureau :

Salaires d’officiers et employés.........
Révision d’examens..........................
Loyer................................
Poste, express, télép. et télégraphe.
Papeterie........................
Dépenses diverses.....................

Mobilier...................

Par bénéficiaires de feu :
$ 310.50

24.00 
140.00

Louis Cotnoir, de Yamaska .... 
Adélard Dupont, de Grand’Mère
Investigation..........................

Par Caisse Générale, 5% des
lions.................................

Par balance au 30 juin 1903

$ 1,000.00 
1,000.00

2.00
contribu- 425.72

66.60
69.66
39.92

501.88
341,045.38

$343,549.26

CAISSE CENTRALE DES MALADES
1.45

10.9r
1.50Inspection

Divers___
Revue....

RECETTES 130.30
37.20

228.71

Balance au 31 mai 1903.. 
Produit des contributions
Intérêts................................
Réserve...............

$ 3,760.99 
246.73 
14.00
13.50 Par élance au 30 juin 1903 $ 1,486.41 

1,030.16
$ 4,035.22 $ 2,516.67

DÉBOURSÉS RÉSUMÉ
Balance Caisse de Dotation.........

1 C. des Malades..................
Générale............................
d'Epargne des Cercles...

Par bénéfices

Pierre Plante (Cl. Ste-Thècle, No 147)$ 
Johnny Laforest (Cl. Chicoutimi No

:
$341,045.38

3,957.19
1,030.16
8,803.94

8.00

140)
6.30AUUn Umberl <CL St-F1»vien1 No

Xénophon Marier (B. P. Moose Park 
No 47).....................................

Ulric Trottier (B. P. des Grondines", 
No 43).....................................

N*N'Te >)PrOUlX (Œ SteScho|aatiquei

L ^ Denis (Cl. Ste-Schola,tique, Ni

Par Caisse Générale, 6% des contribué
lions......................................

Par balance au 30 juin 1903.............

$354,836.6710.25

PLACEMENT DES FONDS
13.14 Fabriques........................

Municipalités Scolaires...........
Municipalités..................................’’
Prêts hypothécaires......................
Banque d’Hochelaga et Provinciale du 

Canada...........

$ 28,400.00 
16,051.94 

• 27,440.00 
271,903.50

4.00

20.00

10,929.72 
$354^725^16

400

12 34 Cerc,es- etc- — Déficits de remises 
3,957.19 couvertes par les rapports mensuels,etc.

non
111.51

$ 4,035.22 $354,836.67
caisse générale

recettes

Montréal, 30 juin 1903.

En foi de quoi nous avons signé,

L J. D. Papineau, S.G. 
- A. St-Cyr, T. G.

A 5% des contributions.........
Organisation..........................
Rétribution semi-annuelle. 
Honoraire d’enregistrement.

$ 514.22
234.00 
22.00 

112.00

Certifié correct,
O. Bourdon, J .
I. A. Mignault, f AudUeut

; : 
:: 

z



MORTALITÉ
No 270. - GÉDÉON SURPRENANT, 53 ans, ad- 

mis dans le Cercle St-Joseph, No ,1e 11 mai 
1898, est décédé à Montreal, le mai 1903. 
Cause : Phtisit pulmonaire.

Bénéficiaires : Héritiers, $500.
No 271. — NAZAIRE BESSETTE, 44 ans, admis 

dans le Cercle Notre-Dame de (iranby, No 116, 
le 31 mai 1900, est décédé à Montréal, le 13 
1903. Cause : Appendicite.

Bénéficiaire : Philomène Laine.ureux, épouse, 
$1,000.

No 272. — PHILIPPE ST-LAURENT, 33 ans, ad

mai

mis dans le B. P. St-Rosaire, No 56, le 17 ma' 
190 ;, est décédé à St-Rosaire, le 5 juin 1903 
Cause : Congestion pulmonaire.

Bénéficiaire : Emma Richard, épouse, $500.
No 273. LOI IS TRUDEAU, 23 ans, admis dans 

le Ccrc'c Verdun, le 15 septembre 1901, est dé
cédé à Verdun, le 6 juin 1903. Cause : Endo
cardite aigiie.

Bénéficiaire : Clarenda Sauvé, épouse, $500.
No 274- PIERRE («UAY, 40 ans, admis dans le 

Cercle St Pierre, No 8, le 29 juin 1897, est dé
cédé au Bout-de-l’Ile, le 14 juin 1903 Cause : 
Noyé.

Bénéficiaires: Enfants, $1,000.

Oi dLi roll No 5 - OEROLB VILLE-MARIE, Montréal

•sarÆriËra™-
No 1—CERCLE 8T-JO8EPH, Montréal

Bb.P.G., O. U. Ouellette, 194 Qneenel, 8te Cunégonde : Prêt, ^®ROLB 8AORE-CXKUR, Montréal

i BAk°; SMS Ss6 ALUït “/ffE-J-A-Antoine. Réunion», le et te lundi», .oui-iol égll.e St-jMepb. AÏ ^Mnt 356 AmhML JR«nnSnîïd£!»V7£î8t'D!2S; 8 F" *0 I—OEBOLE MONT-ROYAL. «té de Louné.onde »ol SX&AW R<lun,0“- 36 ««•
BtxP.a., Ludger H.melln, 16 Souvenir ; Préi Joe. Merootte,?7MAeSa.rù,.ri5i,::riî!1 u8 ïü^iwMl&éîKïîî: No '-OERCLR hte-annb dr bellevue

T ■&£■ ", JtSL aÂùnU
8b.P.G„ J. B te Pruneau ; Prés., Oscar Leduo ; 8. A., J. Ana- * merored1' 7* »• M. O. Berner.

.W»; André Leduo* Md.-E., A. T. Côté. Réu- 
nions 4e lundis. Salles Vachon, Beauharnois. ' —

No 4—CERCLE DORVAL, Oo. Jaoquee-Oartier 
Sb.P.Q., David Rousse : Prés.» Georges Tardif ; f 

Lefebvre ; S.F., Ch, Décery : Md. E P A. Velole (Leohlne).
Réunions, 1er et Se mardis, ancienne chapelle Dorsal.

No 8—CERCLE 8T-PIERRB, Montréal

.... JiifcMitsyssict.sssie.'iv-rr
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CERCLES SUSPENDUS
Le 1er d’août courant pour défaut de transmission avant cette date de - remises et rap

ports mensuels suivants :

CERCLES
Rapports non transmis AmendesNoms No.

St-Fréderic Juin et juillet.75 $6.oo

CERCLES RÉINTÉGRÉS

CERCLES
DateNoms No.
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No 10—CERCLE 8T-CHARLE8, Montréal NoM-CBROLR ST-IONAOR, Ooteau du Uo. Oo -...................

passas*11**tt1" Kéu°im*-' * « sthfci&a» «b p o m ™rp°«„ li„labprry' v*,w«"1

8h P nNo”-OBKOLK STPAÜL- Oo HooheU,.

rSïySr-®’»"* ttisfls

O. Hb- 
onlone.

aS5'H^E^"tit-2l|r
4me mardi, du moi.Au |RS|bÎ nSSdK RéunionB* 3me et

Cécile.

&j£s .Ksr- - ‘ UVàSrisi. s

JaSPSSSÏM
KSMST S NO 43—CERCLE 8T-VINCENT, Montré.,

— No B.—CERCLE 8T-JEROME Pin®' 269 Moiaonoeuîe^RA.,*H ^Pm ueL ^PoÙoH^^a1» ^

sàSSS-Bi-SSaîMvtii:LsbeUe. meroredie do moil, on bureau de Louie N° ««-CERCLE ST LOUIS, Montréal

1er et 3e meron^lTdo mo  ̂tato. BéunloM'

No «6-CERCLE RIOAUD, Oo VaudreuU

cassas
âiSEsS;.ss^r-

No 17—CERCLE JOLIETTE, Jollette

8bptf019r°HB^'Bn8TB"1CL,SAB®THl 8t»*U«b.th

No 30—CERCLE 8T-VALIBR, Québec

SjLS-.’ sHi*ï!w "A.81-
J-.t. feS^" ^ ™«» Min

union.,

No «7—CERCLE 8T EPHREM, Oo Baeol 

No 48—CERCLE HAGARD, Saultau-Réoollet
.“‘pMIe8,-hAÏ'sI^8b£“-.Jo,0p;o-
«dîe PréToebU,,e*U Rjunl°01'demler '«odredl de ch^ mou!

nom-cercle st-ouillaume,a,7.m..k.

w. jWiSA™
reua. Réunion..- ledünanohe. à ÏÏIMi J&U. PuM^

No 81—CERCLE LAVAL, Québec 
v8^..-i'A- dioreét; Pré.,, L A. Beaulieu, 83

a»tî”ss^nii:dîft&85^i^£i'â%i^^"
8h pNn 1L^!R0LK 8T STANI8LA8, Oo Be.uh.rnol. 

N8h14p'n°^KuD,AMR DeLA0A«DE,I. Perrot, Co V, udnmll

tittüHtSEt-SSASï

No 61 CERCLE YAMASKA, Oo Yamaaka 

Réunion., le dernier samedi du moîa, ' salle 'du oe^ie.^
Le Ve-

No 53—CERCLE JEANNE D'ARC Montréal 

Km) ^lon*' "r «“ ioud Aui ï..ACoDmmû:

„N“ 36-CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE

aü«“Sïi“‘S!i!ï
No 28—CERCLE ST-MARTIN, Oo Laval

a&SESSBS**
mmmtt»

dernier JewÙ du mole, salle àuOoneell Toupin* *• 

SbNp f"? 8TE-JUSTIN*. comté de VaudmuU.

ugua»
0. Dé 

union.,

J
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No 64 CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, do d Ottawa
No 118—CE ROLE G ARNE/ U. St Henri.

«^SSlst&i^ Ïitoih5ï2î:
No m-CERCLE DUVERNAY, Sto-Ounégonde.ïSSiSSISiSï5SStuE*U°‘°Q,11,r *31 «"«'«Jl* »u NÎ^Diltolît

Nolé-ST-PRS-XAVIER, Epiphanie, Oo l'Anomptlon

No 66 CERCLE LAPBA1B1E, Oo Lapralrle 
B Ab'JAL*"»e; Prte, J.B.J. P euard.M.D.;

OiAlSSt VÎSS&S A
No 67—CERCLE 8T-HYAOINTHE, Bt-Hyaolnthe 

No 69 CERCLE BT-GEORGB8, Matoonneuve
ÆWCtt'aÆ idÆ

“î»Æ^ÏTiM7 NotreD‘"«-
No 73—CERCUE CHARLEMAGNE, Mlle-End.

Jtll' °bI<LPtïïlellr : Sb.P.G.,8. D. Vnlllèree, 1061 
n ■ in.', 5erl Beaueoleil, 348 Laurier • 8 A LAnnDei’oy, im 8_t-D.nl. 8.F., L. N. Oedfeuxdè OÏur.IlK M
L°±lMdï M rgS? m 8t-DenU' * “

No 79—CERCLE BOURGET, Montrée!

l!
No 124—CERCLE TRIFLUVIRN, Troto-Rivlére,.

B®iSd'-'a/' ? Tv‘v‘le: Préîi'.LB M Berthe ; 8.A., O.

No 136—CERCLE 8T-BDOÜARD, Boule?. St-Denis. Montréal
/apcfeL^"/&K„wr8crej' rÆXi

,hp„ , No 127—CERCLE O LIER, Montrée!
o' *1’ ^ Perr°n, Royal Ins. Bldg ; Prés Armand Rm

E-“SF™>“2s"ci-*-K«eS
Denis. Réunions, 3e mercredi, au Monument National

“Ms saft iB&iu&‘i,u”did'd“:

H. 8t-
unions,

I,

h
i

^SS'stSS;
B^hnT^m. ** et salle lionne, 1343 éte-Oathc\

No 146 CERCLE 8TE-MABIE, Montréel

M^oie %Pl~i.^fTn^6a.“!n4o1D8‘tiâ^
SS StüïieïHrinê.1 **“' ,eullU <le “beque mole, .elle Dlonnél 

No 148—CERCLE CHENIER, Montréel

^ÏESfflSEifâsïSS
nÎÜLKmt’rSw'1 Wme ‘“‘B1' * * heun". d‘- le selle 

No 149—CERCLE 8T-JBAN-BAPTI8TE
SWK ■ M: «« «ie^nl JW-ÿï

No 160—CERCLE VERDUN, Oo Hochelaga

^ŒHasssagiM*
No 162—CERCLE 8TE.8CHOLASTIQUE, Oo Deui-Montagnee

SBSiSS^-ttesüsu.

No 80—CERCLE PIERRBVILLE, PlerrerUle 
Sb.P.a, EAjet B.F., H. L. Bhooner ; Prée., Bdlde AUle; 

eeUe MoLoiê. °*11 M Réunion., dernier dlmenche du moto!
L* No 82—CERCLE BT-CASIMIR. Co Portneul

îfSTidir^^&-ï£Vd £ p'nüfô : S A., A. Pe-
Réuolooa. 2e

No 92- CERCLE 8T-JOACHIM, Loutoerllle

nlone, 2e et ée vendredi., édifice G. Caron, rue Bt-Inurent.
No Ml.-CERCLE DE LA BEAUCE, SbOeorgee, Oo Be.no.

SfLH A “°™": 8b.PG.. Poulin Bégin

“~"iI.<LÏÏ!S SSdïc" dliiSS’dSïïSto!

F,

No 102—CERCLE RICHELIEU, Montréal

ISiSHAiseSS Sa Shsft
3e et

No 103—OERCLE HT BERNARD. Soral.

a-8?: v.2«i ;\^TtiUÏÏri^0*iSSÏÏ1^,A„ndH, £chaque moto, eu bureau du 8. A , matoon VeneieTue Oeor^
tf

CA
No 111—CERCLE CARILLON, Oo Argenteull 

nier dimanche du moto, à 8 hra p.m, Mlle Murphy. Carillon.

i
- No 163-CERCLE DOLLARD, Montréel.

112—CERCLE DBLORIMIER, Oo d’Hoohelaga.
«»*» ̂  ' Afifr. jH j «a?. *

ST5 WeSSnuti^a^
4e jeudis, à S hre p.m., salle Beaudry, 36b rue Brébceuf.

No 114—OERCLE BT-BUSBBB, Montréal

iiSX SSBSr- Rd“l0“'deml” ■» «:

et
No 166—CERCLE 8T-PAUL DE GRAND MERE 

R v'Vi' d A- Vadeboncœur ; 8.A., Alt PetitSsa?£ito?Ülî,iK,J °- Rlclrd- KAS»*0»». ai « level

No 172—CERCLE FRONTENAC, Montréel.
<6? l’cMMd T

*
11

NoUA-CERCLE NOTRE-DAME DE GRANBY Granby

s*iÆ£saæ®assasêi No 173—CERCLE CONTANT, Montréel

g^jjsSffiifâess
monû'goy ' ** merorell|s, séUe Gagnon, coin An'.eret et De- 

No 179—CERCLE ST-OAMILLE, Co Wolte. 
beïït^pîiï' W,e<La* 1 «b P O. et Md.E., Alph. Thl-
tio™,'d^?to,!™dioln,~ ' kA- “ S P ’ J H crt>»“ R«“-

NolH-OEROLE 8T-AUGU8TE, Ste-Eltonbeth. Bt-Heori. 

Dansera au, coin Delinelle et Notre-Dame, H te-Elisabeth.1^

" I

v


